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La course du temps
NOTRE GRATITUDE ET NOS VOEUX

  

Nos années s’écoulent comme les ondes d’un fleu-
ve entre les rives du temps, pouraller se perdre irrémé-
diahlement dans l’océan du passé. :

Sur le frêle esquif de sa vie, l’homme, nautonnier
plus ou moins habile, vogue aux caprices des flots.
Tour à tour : c'est le calme berceur, la fureur des élé-
ments, l'impétuosité des vagues. Tantôt c’est le miroi-
tement éblouissant du soleil vainqueur sur la nappe
bleue; tantôt, c’est la magie de Proebée aux reflets
d'argent, où le gris inquiétant des nuages, menaçant le
fleuve tremblant, troublé, .

lt toujours, saus merci, impitoyablément, l’hom-
me doit descendre le courant.

Les années nous emportent, insensiblement,savec
Jours mois, leurs semaines, leurs jours, leurs minutes,

marquées les unes de joie, de paix; les autres, de trou
bles, d'agitation, de tempêtes. Ici, la vérité éclatante

semble se manifester. LA, c'est le mystère, l'obscurité,
l'incertitude, le doute .….

Mais la course au temps est sans répit, .Malgré
les difficultés, les embûches, les denils; malgré les
joies, le succès, il fant marcher. Notre destinée nons
appelle.

Kaus regret, l'homme voit conler ses jours où il
connut l'angoisse, le chagrin, la misère. Il aspire sans
cesse à retrouver demain les joies déjà vécues, Il en ap-
pelle de meilleures,  Créé pour le bonheur, l'homme
espère en Jui. Rarement, il regarde en arrière,

Et si le culendrier n’était pas IN pour lni dire :
“Voilà trois cent soixante-cinq jours d'écoulés. Voilà
fini le règne d'une année ”* Si le calendrier n’était
pas lu, combien oublieraient la rapidité de la vie, l'in-
exorable course du temps. Combien onblieraient de je-
ter un regard sur le passé, pour y puiser peut-être de
salutaires enseignements pour l'avenir, A la lumière
de nos erreurs, où de nos succès, nous pouvons mieux
diriger nos actes futurs; an souvenir des bienfaits re-
cus, raviver notre gratitude; à la mémoire des parents,
d'amis partis un peu avant nous vers la suprême vie,
conserver les nobles traditions qu’ils nous ont trans-
mises, suivre les exemples de vertus qu'ils nous ont
donnés, revivre en imagination les divers événements
quiont animé la vie sociale, rellgieuse, économique de
l'année écoulée, pour mieux rattacher, s'il y a Heu, ou
pour hriser, si cela vaut Mmienx, les chaînous de l’année
qui s'en va à celle qui s'en vient.

Pour notre part, nous avons un souvenir ému et
reconnaissant envers tous ceux qui se sont montrés
spmpathiques à l'oeuvre du journal local de leur ré-
gion : organe entièrement dévoué aux intérêts de Ia
collectivité et uu bonheur de ch.eun. Nous disons à
Uos collaborateurs, à nos annonceurs, à tous nos lee-
teurs, un merci du coeur.

Nous voulons continuer à rendre tonjours de plus
“i plus intéressantes nos éditions; et nous sonhaitôns
{toute Li population de In ville et de ln région : une
annéede paix, source de toutes les,joies et de toutes les
Prospeiitis,
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Madame Camille DUGUAY
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- La bénédictiondu
Jour de l’An

l’réfé ant d'abord la tâche hardie,
Nos pères furent toujours conquérants.
Le premier venait de Normandie,
Commencerici lex gestes des Francs.
Son père, au départ, lui laisse ce gage :
“Pour que tes enfants soient bénis des cieux
“Au premier de l’an, garde notre usage;
“Tu les héniras commetes aïeux !”

 

Il vint w'établir et sema sur la terre,
Son jeune foyer comptait un bambin.
Or, au jour de l'an, la petite mère,
Mène à son époux, le blond chérubin.
Vier dans kon amour que la joie inonde,
(rave, il se leva, des pleurs dans les yeux,
Et posant sa main sur la tête blonde:
“Oui, je te bénis comme mes aïeux !”

Les siècles ontvu R'égrener Ja chaîne
De tous nos aïeux, ces fiers bûcherons,
Leur hache abattait l’érable et le chêne,
Et leur main semait le grain des moissons-
Mais, au jour de l’an, quand pointait l’aurore,
Sur tous les enfants, se pressant nombreux,
La main de l’aïeul se levait encore,
LX Jes bénissait comme les jeux ! …

Sur le Canada vint fondre l’épreuve,
ais le ciel veillait aux plus sombres jours;
or grâce & coulé comme le grand fleuve,
Poux petit peuple à grandi toujours.

que ses enfants soient bénis des cieux,

po Penter de l’an, gardons notre usage,
ons-les comme nos aïeux ! …

Edouard LAFLECHE, 8.J.-
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Bonne et Heureuse Année

à tous nos Lecteurs, Collaborateurs. Fidèles

Annonceurs et à tous nos Amis de la

Région et de l'Etranger.

 

 

 

Compliments de
nouvelle année

(pour les enfants)

 

“Chers papa, chère maman,
De votre petit enfant,

En ce beau jour des étrennes,

Recevez le compliment.
De vos soins et de vos peines

Je gurde le souvenir.

Je veux bien vite grandir,

En taille comme en sagesse,

Et vous prouver qu'avec

‘ tendresse,

Pour que Dieu puisse le bénir,

Votre enfant saura vous chérir.”
+

A un père

Mon très cher père, un nouvel an

commence;

Qu'il t'apporte santé, prospérité,
bonheur !

Que l'Eternel te récompense.

Tu verras augmenter mon ardeur
\ pour l'étude,

Comme pour moi, sans cesse

augmente ta bonté.

Je veux payer tes soins et ta

sollicitude,

Par mon obéissance et ma docilité,

    

 

The Shawinigan Water & Power Company

LeJour de l'An

Les heures r’éloignent et glissent,

Commeles pieds sur les gazons,

Sans que leurs bruits nous avertissent

Des pas nombreux que nous faisons;

Mais celle où l’année accomplie

Jusqu'au coeur léger qui l'oublie

Porte le murmure et l'effroi,

Frémit pourtant à notre oreille,

I5t loin de l'homme qu'elle éveille,

S’envole et lui dit : compte-moi!

Compte-moi, car Dieu m'a comptée

Pour sa gloire et pour ton bonheur!

Compte-moi ! je te fus prêtée,

Et tu me devras au Seigneur!

Compte-moi ! car Pheure sonnée

Emporte avec elle une année,

En amène une autre demain !

Compte-moi ! car le temps me presse!

Compte-moi ! car je fuis sans cesse

Et ne reviens jamais en vain !

LAMARTINE

LE—>—>—>——#———-—--————/———-—>——
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Première

 

Je ne sais plus quel âge j'avais
alors,
Le temps passe si vite ot puis il

y à ai longtemps.
J'étais à l'âge des sourires au

portique de la vie d'adolescent,
Je voyais tout un rose et avais

hâte d’avoir sept ans,
Je croyais aussi à Santa Claus

et au petit Jésus venant, dans la
nuit du jour de l'an, emplir mon
bas de bonbons et d'étrennes.  ~

C'était le soir de lu Snint-Syl-

vestre, j'avals pendu mon bas à
l'endroit accoutumé.

J'étais inquiet.

Un méchant petit compagnon

d'école, un esprit fort, m'avait dit :
“Crois-tu que le petit Jésus t'ap-

porte des étiennes 7? Clest ton
père qui emplit ton bas de candies

et te fait croire que c'est l'Enfant
Jésus ! Et tu crois cela, toi ?”

Iæ doute huntait déjà mon es-
prit.

Mais mon père pouvait-il me di-
re autre chose que la vérité ?

v
Or, ce soif-là, je ne dormis point,

j'avais l'oeil aux aguets et je

voyais mon bas suspendu. Minuit
gonna. {suite à la page 6)
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La “bonne année” d’un
Journal à ses lecteurs

(Le Petit Qaiettier aue lecteurs du
“Courrier du Canada” en 1888)

Lecteurs, ouvrez-moi votre portes

Ouvrez vite, car il fait froid :
Je suis l'enfant qui vous apporte
Ce quiin auquel vous avez droit,
Quand vous avez pendant l’année
Bien payé votre abonnement,
Ce pain qui de chaque journée
Est indispensable aliment.

Sur mon honneur je vous l'attente,

Je le prépare de mon mieux;
Sj parfois Il est indigeste,
C'est que le levain est trop vieux,
d'y mets toujours beaucoup d'épices,
Du clou, du poivre et du sel fin; +
Un feuilleton pourles lectrices
Qui chaque soir me crolent : J'ai faim.

A chacun de vous j'administre
Le morceau qu'il trouve plus doux,
Et quand le lecteur est ministre,
J'y mets du beurre et du safndoux.
Pour cenx qui me fout bonne mine,
Un necueil chaleureux et franc,
d'ai la fleur extrasaperfine
Et des gâteaux an sucre blanc.

l’our l'adversaire qui me tata,

J'aime à couler adroiltement
De lu moutarde dans nipâte,
Et cela fuit un palin charmant,
Excellent pour le dyspeptique,
Et cher aux estomues blnsés,
Fort goûté de la politique
Par les vaîneus et les blessés,

Je consulte enfin pour vous plaire
Vos appétits et volontés,
Car je veux gagner mon salaire

it blen mériter vos bontés,
Mais volel ln nouvelle année;

Je veux vous nourrir mieux encor,
It je vous offre une fournée
De hons souhalts, de rêves d'or.

Aux journalistes je souhaite

(C'est par eux qu'il faut commencor)
De faire une nouvelle emplette

De l'esprit qu’il fant dépenser.
I en est dont la marchandise
Fst tellement hors de saison,

Qu'il faut bien que l'on en médise,
Et qu'on s'en moque saus facon,

Pour les ministres je supplie
La Providence tous les jours

Que jamais leur force ne plie
Nous le fardeau de leurs ... amours,
Je sain que Jes enisses publiques
Sont parfois lourdes à porter
Mais les citoyens héroïques
Ne sont-ils. pus la pour nider ?

Si ma prière est entendue,
Les avocats moins ignorants
Auront la langue bien pendue,
Et des procès nombreux et grands.
Les juges qui veulent paraître
Lahorienx, n'en diront rien :
Ils en seront heureux peut-être,
Eux qui jugent toujours si blen !

Je souhaite aux célibataires
D'en finir avee leurs unours,
Et d'aller pardevant notaires
Re lier enfin pour toujours.
Sans contrat l'amour est stupide,
Et le plaisir est passager :
Or, quand la vie ent si rapide,
I] est bien sage d'y songer.

Pour Je bonheur des jeunes filles
En ce beau jour je fais des voeux,
Quoique sur leurs têtes gentilles
Je n'aime pus les faux cheveux.
Que le ciel bénisse leur rêve
Et le change en réalité !
Que la Inne de miel re lève

Bar leur défunte liberté ?

Je souhaite aux feninies mondaines
Le plus joyeux des carnavals,
Et, je leur offre pour étrennes
De beaux concerts et de grands bals;

Ponrvu que de toutes leurs fêtes
Les scandales soient expulsés,
Et qu’en admirant leurs toilettes
leurs anges ne soient pas blessés !

Pour tous enfin mon coeur désire

Des jours sans ombre et sans douleur,
Ces biens auxquels tout homme aspire :
L'amour, la paix et le bonheur;
La santé, ce vase d'argile

(euite à la page 6)
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Les quatre premiers concurrents
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:P moi …, 124, “Os”. »s dirai s une salle de la par Jean Desgranges (pour adultes). Un livre vedette. ; y

ler mot du v. 124, “0”. Onles dirait un EE M pur poste $080. Du méme uuteur : UNE PETITE FEMME À les Radio-Concer!s
morgue essayant d'identifier te monosylla ique. A lu fin, DÉGOURDIE $0.5; L'AMOUR AU MAROC (pour adultes |

ils s'entendent et nous déclarent qu'il le faut vataloguer, ement) $0.30; TU M'AIMERAS TOUJOURS $040; LA | Canadiens
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|

cécumbre les Radio-Concerts Ca- Aa
pit NI PY x a, Co as, sewbl à vertai doves | ment) $0.65. 27,000 volumes de cet auteur en circulation, une .. jens, que la maison Molson met TAS PAS DEJA ÉPROUVÉ UNE IMPRESSION D'IMPATIENCE ET QU'AU MOMENT OÙ TU ALLAIS T'INSTALLER DANS UNE ;
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ss 1 } NE DE P/ 3, ses miracles, ' : ae
temps à savoir que l'homme et la femme sont erces l'un SAN !f :hour a chanté sur la scène ly- =)

pour l'autre (Tableau des Particules, p. St). L'original Demandez notre catalogue pénéral illustré de 60 pages. Vous joue aux côt!s des plus grandes
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Ivsse ne se maîtrise plus; momentanément, il pred le Nord; vres de France en(ous genres. Comes C8 voir | Lu passentÀ oufheures, le lundi MAIS, QUELQUES MOIS PLUS TARD, TU TE RENGORGES TAS PAS ALORS REALISE COMME IL EST IMPORTANT

il ne réalise pas la cause qui a provoqué la belle surprise. Nous envoyons aussi C.U.D. frais à la charge du client. — | Liv, réunissent un orchestre de LORSQUETONFLE ErTAFLEREMPORTENT LE PREMIER DE S'NTÉRESSERAUXÉTUDES DE SES ENFANTS AFIN

[I se tâte lui-même : ne rêve-t-il pas encore ? est-ce vrai-|f| parus chez tous les editeurs. | couvante-cir ÿ mtusicierls sous la COLE... DE |
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ment lui ? Des jeunes filles en ces lieux ? ... mais oui - çÇ | tirection de Jean
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so? Homèrerenvoie, tont À la fin du vers 124, la mention 4418. rue Saint-Denis, (près Mont-Royal), Montréal 18 cer Baulu. La réalisation a été pi
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porte tout de suite et ve à quoi il songe sur le champ, et ce
qui le bouleverse à ne plus rien comprendre, c'est la présen-

ce de jeunes filles, en ce lieu désert, Peinture éternelle des

moeurs humaines. Le verbe composé mé semble indiquer

la position d'Ulysse en ce moment : Visage tourné vers la

masenlin de saluer des jeunes filles ? Il doit aussi sivoir
où il se trouve en ce moment. Le v, 126 débute par une

particule d'exhortation “allo” (Tahleau des Particules, p.

G4). La prosodie est plutôt lourde; elle marche au ralenti. SurlesOndes
Vida, de Verdi

complot est éventé.
néris, malgré la jalousie qui lui
ronge le coeur, veut sauver Rada-!

mès de la mort qui l'attend : le,

capitaine des gardes est muré dans

En vain, Am- Fiore.

oeuvres un peu partout dans le

Le soliste sera Nik |

 

| Machines à coudre à vendre

Prix spécial durant ce mois. Ray.
mond, New Williams, Eaton

Téte basculante $32.00. Téte fixe

Weinzweig a fait connaître ses

monde, en Angleterre, en France,

. , vos un souterrain qui sera son tom-'en Russie Soviétique et dans les|$18.00. Toutes ces machines sont BA
; an pas N \ POS arrive 1S eNeore - Au + 1 f . il

mer, assis, à égale distance, à peu près, des deux groupes Les forces physique du héros n'arrivent ne Uren au " a de Verdi, que le Metropo- beau. Aïda, devinant la sentence,'deux Amériques, Il a fondé la U-|garanties pour coudre. Ë
i . IN «sa enriosite - Ms N- s. se di sve. et al-|ltar era. fera entendra le sa-|y . . . , . PS

de jeunes filles. venu de sa curiosité : *Essayons-nous, se dit Ulysse, ct a en onheBadin, l'y a précédé. Tous deux paient |miveraity of Toronto Symphony, et S'adresser à : &
tous voir 1” nedi, 28, , ! la mort libératrice, tandis que dans endant la guerre a eervi dan BEN ROCKLIN Ka

Bérard n'a pas jugé opportun de s'oceuper du v 125. Canadafera le relais est l'une des lie temple de Phtah la foule chan- p : g | ervi 8 IN, #

Y atl interpolation ° ocuvres les plus saisissantes du lte les hymnes au dieu. l’armée en qualité de conseiller 97, rue Craig Est.

J'attirerai l'attention du lecteur sur les particules du

mème hexamètre : c'est ln tête qui s'en trouve ornée. La

particule *é* éTableau des Particules, po 85), le Joing sur
. , , PE ; ave ini ne “|. ones v. 126 - 16 Il y aura aux entr’actes, Jeu du

la table, affirme. Ulysse peut certainement conelure Ca wthropoph ‘Re I mthrope, philinthrope pal . [questionnaire musical et explica-| Un événement dans le monde RENDEZ-VOUS DES. VOYAGEURS
Tableay des Particules, p. ST), après les cris entendus, à la zorie égoisme —auntomobile - expérience, expert --— Vi-[tion des scènes par des invités de musical, ce sera l'audition, en pre-

probabilité (pou: Tahlean des Particules, p.551 de ren-{sion Radio-Canada sous la direction de[mière, d'une nouvelle oeuvre du

contrer des êtres qui savent parler nne langue.

De quitter sa couche de fortune, les raisons ne man-
N'aura-t-il pas l'occasion et le bonheur tout

 

Voici une petite poignée de dévivés francais qui vien-

nent dit vree -

v. J2#: théfite, thélotispre, thélodermite; —- v. 125 :

Joseph LALIDERTE, Css.

— Montréal, 560, boul. Crémazie.

 

 

répertoire classique. Jamais le

compositeur n'a trouvé plus d'ac-
cents éloquents, un sens plus aigu

du pittoresque.

Roger Daveluy.

Voici la distribution des prinel-
paux rôles: 

ee

Un événement

 

compositeur John Weinzweig aux

postes du réseau national de Ra-
dio-Canada, le dimanche, 20 dé.

cembre, à 10 h. 30 du soir. Cette

musical, Montréal, ps

 

  

  
    

   

 

Demandez toujours le

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop.

VICTORIAVILLE

Enu chaude et froide et téléphone dans les 80 chambres.
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quent pas. Aïda Stella Roman [oeuvre est intitulée Divertimento : 5

mg i——2Araineris Blanche Thebom et eat écrite pour flûte et Cordes. Table = preniire classe, à prix modérés, E ’

. Rhadames Svet Svanholm {C'est Albert Steinberg qui dirigera Attention ° veeLourtols or empressé, i

Concours national Remfis ala Moscona ce concert de la Symphonie de peciale pour banquet ou réception, É
monasro onard Warren à Ï

de [ ‘orge Le roi Philippe Kinsman Vancouver, à la demande même du i

Chef d'orchestre Cesare Sodero

|

mmm)Setemeereerreeeresreepers oo I

M. Antonio Descoteaux de Ste- Alda est la fille du roi d'Ethio- LEVRES DE BIBLIOTHEQUE
Monique a gagné le premier prix ‘pie, Amonasro. Fite prisonniè- , / 1
de $75.00 pour la région de Drum-|re, elle devient esclave à la cour A

mond-Nicolet-Yamaska au con-|du roi. Mais Alda s'éprend de POUR LES PETITS ET LES GRANDS ¢

cours National de l'Orge. C'est ce|Radamès, capitaine des gardes

qu’annonce le comité des juges, |qu’Amnéris, sa maîtresse, aime i

composé de spécialistes des minis-|elle aussi.  Amonasro, prisonnier
tères fédéral et ‘provincial de l‘A-|à son tour dans ea lutte contre ;

griculture, qui a examiné a Mont- |! Egypte, obtient de sa fille qu'elle E

réal les écrantillons soumis par|détourne Radamés de son devoir &
en attirant son coeur: traître à

son roi, il aidera Amonasro à re-

EA
URGENT!

318 concurrents choisis dans les

douze régions productrices d'orge
de la province de Québec,

 

Les autres vainqueurs dans la
région Drummond-Nicolet-Yamaska
sont Rosario Breault, St-Edmond,

2e. prix, $50.00; Aimé Lamothe,

St-Célestin, 3e prix, $25.00; Ger-

main Fleurent, Grand St-Esprit,
 

S’Ajustent Mi
Durent Plus Longtemps =

Examinez les Sous-Vétements Molletonnés

saurez pourquoi vous pouvez compter sur

rieur et une plus longue durée. Trois genres:

combinaisons, et modèle populaire NuCut.

  
   

SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARÇONS

>

  
KnT-E005$À\

4e prix, $10.00; Joseph Bouvet, 3t-

Grégoire, be prix, $10.00; Gaston
Morin St-Célestin, Ge prix, $10.00;

P.-Emile Leblanc, St-Grégoire, Te

prix, $10.00; Albert Lefebvre, La

Baie, Be prix, $10.00.

eux,

Penmans et vous

un confort supé-

gilets et caleçons,

Fête des Rois
PASSAGE SIMPLE PLUS UN TIERS

Célébrez, cette année, la fète des ROIS
avec vos parents—le lundi 6 janvier,

Billets valides du vendredi midi, 3 janvier,
au lundi 6 janvier à 2  

     

    

tetour, départ
jusqu’à minule

> le mardi 7
janvier 1947  
Renseipnez.

408.461 vous auprès des agents, 
   

ATTENTION:
II mangue des parents
à°ZOO petits délaissés
temporairement hébergés
à la Crèche Saint-Vincent-de-Paul
numéro 880, Chemin Sainte-Foy, Québec

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS ?
8i vous projetes cette incomparable eherité

ce geste héroïque et sauveus

comme première formalité
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIFS

Y Écrivez sufonrd'hui *
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Que sera la musique canadienne?
Par LAVAL CLICHE
 

Quelles seront les principales

caractéristiques de la musique ca-

nadienne ? C’est un sujet fort

orsé et dont la solution est

 

4 controv

ore 4 venir malgré les efforts

Hun grand nombre de critiques,

M Lu nombre desquels nous nous ex-

8 ions il va sans dire.

4 [os uns opinent qu'elle devra

M

Û

puiser dans notre folklore. Des
@Û adversaires ripostent qu’une oeu-

FA re écrite sur Alouette ou Vive la

ES Canadienne n'est pas nécessaire-

à ment de la musique canadienne.

Ë Quantité de compositeurs mineurs

84 ie chez-nous ont écrit sur des thè-

[4 mes empruntés à notre folklore,

ct pourtant, nous n'avons pas en-

core de musique nationale.

Ces mêmes adversaires préten-

nt qu'il faudrait retourner à une

sort: d'internationalisme comme il

| evista au XVIIe siècle et au
éput du XVIIIe, époque nommée

gothique et qui prit fin avec Bach.

Les premiers rétorquent que ce

qui est en apparence de l’interna-

tionalisme cst, en réglité, une hé-

gémonie italiznne qui remonte aux

jours de Monteverdi (1667-1643).

II semble que la vérité réside

entre ces deux opinions, C'est

pourquoi nous croyons avec M.

Daunais que “le jour où nous au-

ons un grand compositeur naîtra

la musique canadienne, quelle que

soit la manière dont il écrira”.

Car, en somme, qu'est-ce qui

fait une musique nationale 7? Le

folklore ? Des instruments diffé-

rents ? Dus rythmes propres à

chaque peuple ? Ou bien une

gamme autre que la nôtre ? Ceci

n'est que l’aspect extérieur de la
musique. Ne vaut-il pas mieux

établir des relations entre la men-

talité, l'âme d'un peuple, ses qua-

lités maîtresses et sa musique pour
avoir une réponse acceptable 7 Le
Normand est-i) Normand à cause

des particulurités de son architec-
ture ? ‘Mais il se distingue par ses

sentiments intimes, par ses réac-

tions instinetives devant la vie,
par son ime, Tout au plus son
architecture peut-elle indiquer un
aspect particulier de son état d'es-
prit. Ainsi en musique.

Les cxemples sont foison, dans

lo domaine musial, d'oeuvres où
l'on ne relève aucune trace de

folklore mais qui n’en sont pas

moins fort représentatives de la

mentalité d'un peuple.
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La symphonie de César -Franck
où n'apparaît aucun thème em-

à lu musique populaireprunté
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Chambres touristes, — Voya-

geurs. — Proximité des ga-

¢ res, — Centres des grands

magasins, — Maison tran-

quille, propre, confortable.

Fau chaude et froide, bains.

ATTENTION SPECIALE

AUX RESERVATIONS.

Lafondinn
1006-12, Sherbrooke Ouest.

Montréal 

 

Le% ALLER ET RETOUR POURLE
% PRIX D'UN PASSAGE SIMPLEmac. PLUS UN Tiers
çiets valides à l'aller du fandi 30 dé-
taclusivemencreredi Ler janvier 1947
Au re ’feuds 2aioePastJusau'd minuit Ie

ALLER ET RETOUR POUR LEPRIX D'UN PASSAGE SIMPLE
PLUS UNE DEMIE

i d sd 1 usqu su mer

Billers vali e aller sq ACredi ler janvier 1947 aclusivement,u retour, dé, Iclusiy
mardi 7 fravier1947000 minuit Le
AUX ROIS—IE 6 JANVIERBil} i ’Bi suvalides à aller, dy vendredi 3navi

’2heurespy590alund fuariceU retour, dé .mardi 7 janvier1ga8 minus, le
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AU JOUR |
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n'est-elle pa plus française que la

symphonie “Cévenolle” de D'Indy
construite en entier sur un chant
montagnard français ? Je n'hési-
te pas à répondre oui. La sym-
phonie de Franck dénote beaucoup
plus de caratéristiques françaises,
telles que l'ordre, la logique ris

goureuse, ete, que celle de D'In-
dy.

Et chez Debussy, qui afirmerait
que le “Jardin sous la pluie”, sous
prétexte que ette oeuvre ressem-
blo étrangement & “Trois fois pas»
sera”, est plus francais que “L'a.
près-midi d'un faune” et “La
Mer ?” Ravel, même dans ses

oeuvres d'inspiration espagnole —
chose fort étrange — n'est-il pas
plus Francais que Pierné dans ses
pièces écrites sur des chansons
populaires ?

Bach, qui ne puisa que rarement
dans le folklore n'est-il pas plus
Allemand que cette phalange d'au-
teurs qui écrivivent d‘'innombra-
bles suites (aujourd’hui ignorées)
sur de la musique populaire ?

Beethoven, où les doigts de ses

mains sont aussi nombreux que les

thèmes populaires que recèlent ses
oeuvres, n'est-il pas plus Allemand
que son contemporain Weber qui
puisa à pleine main dans le folk-
lore ?

Glüek, cet Allemand devenu pa-
risien, n'est-il pas plus Français

que le parisien Saint-Saens ? Ou
bien, celui-ci ne serait-il qu’exclu-
sivement Français.  Manquerait-il
de profondeur de sentiment, d'uni-
versalité ?

Car c'est un autre problème à
envisager. Pour juger équitable-
ment de cette question d'une musi-
que nationale, il faut une dose
de sciences extraordinaire allant de
la connaissance de l'art à la phi-
losophie, de l’histoire à la politi-
que et du sentiment religieux à la
psychologie. Toutes choses que
nous connaissons peu hélas ! Aus-
si, n'essayons-nous  qu'esquisser
une réponse. .

Disons, avant d'aller plus loin
qu'il n'est pas question de dépré-
cier le folklore : c'est tout le con-

traive, l'auteur de ces lignes étant

un admirateur passionné de cette
forme-de musique.

On date généralement de la ré-
volution française l'ère d'expan-
sion du nationalisme politique. Et,

coincidence qui n'est pas seule-
ment que pur hasard, le natioha-
nisme cn musique est -apparu à

cette même époque.
Il ne faut pas croire que cette

réaction provient du chauvinisme,
Elle est le résultat d'une réalité
beaucoup plus profonde; la sauve-
garde, pour un peuple de sa propre
personnalité,
Avant 1789, A part les guerres

où cependant les occupations mili-
taires n'influencaient que peu les
nations asservies, les rapports en-

tre les peuples étaient très limi-
tés: la culture particulière de
chacun d'eux était préservée par
les distances,

Vers l'époque de la révolution,
celles-ci disparaissaient lentement
devant l'établissement de moyens

de, communication rapides (pour

l'époque), devant les progrès de

l'imprimerie, les relations suivies

entre savants, les occupations ar-

mées prolongées, ete.

Les peuples, instinctivement,

pour rester eux-mêmes, développè-

rent, souvent jusqu'au paroxisme,

leurs sentiments, leurs qualités

propres ou tout ce qui pouvait les

distinguer des autres. Pas plus

que les autres manifestations hu-

maines, la musique n'échappe à

cette évolution.

Et c'est ainsi que l'histoire, la

politique et la psychologie s’unis-

sent pour nous montrer d'où vient

PS)

5 (CANADA
PROVINCE-DE QUEBEC

District d'ARTHABASKA

Succession de feu Joséphine Sé-

vigny en son vivant de Princeville.

Le soussigné donne avis que cet-

te succession a été déclarée vacan-

te par un jugement rendu le 11

janvier 1946 par un juge de la

cour supérieure siégeant à Artha-

baska dans le district d'Arthabas-

ka et que, sous l'autorité de la loi

de la curatelle publique (9 Geo.

VI, c. 62) il est curateur d'office

à cette succession.

Toute personne, ayant une ré-

clamation à exercer contre cette

succession, voudra bien la produi-

re, au bureau du soussigné, dans

1È cours des quinze (15) jours sui-

vant la date du présent avis.

Donné ce vingtième four de dé

cembre 1946.
HENRY L. AUGER,

Curateur public,
418 8t-Sulpice,

MONTREAL.

   
le nationalisme en musique.

Re

On peut indiquer rapidement
comment d'autres sciences peuvent
avoir de rapports de cause à effet
avec ce phénomène. Parmi celles
nommées plus haut, le sentiment
religieux n’est pas la moindre des
causes.

Originairement, (et même chez

les peuplades primitives d'aujour-
d'hui) la musique était presque ex-
clusivement réservée au service du
culte Le grégorien (qui nous
vient des Grecs), la musique des

Celtes, celle des Chinois étaient au
service des cultes religieux. Avec

l'apparition en Occident de philo-
sophies qui précipitèrent la chute
du sentiment religieux ou amenè-!
rent des changements de religions,
nous voyons apparaître diverses
musiques profanes en réaction con-
tre le grégorien. Selon d'autres
musicologues, cette réaction était
une impérieuse nécessité; quinze
siècles d'usage auraient épuisé le

plain-chant,
Mais là n’est pas le problème,

Je veux faire seulement entrevoir
les mille et une influences qui pro-
voquèrent la formation de musiques
nationales, alors que nous reces
vons tout faits les fruits de ce dé-
veloppement.

 

En connection avec les sciences
physiques et mécaniques, il y a
l'amélioration d'anciens instru-

ments et la réaction de nouveaux,
Au début, les Instruments é-

taient très rudimentaires et ne ser-
‘vaient guère qu’à l’'acoempagne-
ment. Lorsqu'ils furent suffisam-
ment perfectionnés on en vint à

dérables pour l'époque.

sique nationale. .
Prenons

tirer de l'instrument.

vecin.

du piano.

ble de celle des autres pays.

volu sur le violon.

Allemands pour leur piano. L'ins-
trument, plus souple et plus chan-

tant que le luth qu’il détrôna con-

venait à leur mentalité latine, Ils
en tirèrent le maximum possible
et, étant aussi les maîtres dans ce
domaine, ils le marquèrent profon-

LE NICOLETAIN, veudredi, ZT decembre 1940

 

 

Tirage remis.

 

#-" grand tirage,

Pour des raisons incontrdlables,

le tirage de cette maison a dû

être remis à plus tard. Suivez

l'annonce dang notre journal et

vous y trouverez la date pro-

chainement. En attendant, pro- ||

eurez-vous d'autres billets et

sugmentez vos chances pour ce
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GRANDE SOUSCRIPTION
Au profit des Oeuvres de Charité.

sous le patronage de M, le chanoine A. Pellerin,

curé de la paroisse de Victoriaville,

ler Prix MAISON valeur

$12,000.00
2e Prix $200. en argent|3e Prix $100.en argent
 

de et Be PRIX

$350.00 en argent

Ge, Te, Be et 9 PRIX

$25.00 en argent

$1.00 du billet — livret de 6, $56.00

Tous nos reçus sont à date, si vous n'avez pas le vôtre,
VOYEZ VOTRE VENDEUR,

Adressez-vous directement à

M, chanoine A. PELLERIN, curé Victoriaville, Cté Arthabaska.
 
 

 

 
 

réjouit le pa

® Il n'est pas de vraics fêtes sans le jovial et
pétillant TUp. Il “ravigote” toute la famille,

ais ce s'harmonise avec l'entrain
général. Pour bien finir l’année et bien com-

 

 

jouer de la musique instrumenta-

le avec des ensembles assez consi-

Voici comment ces évolutions
ont pu agir dans le sens d'une mu.

comme exemple nos
deux instruments modernes les
plus connus : le piano et le violon,
Lorsque Cristofari, à qui on attri-

bue la paternité du piano, présen-
ta son invention, vers 1710, elle
n’attira pas l'attention en Italie,
Cependant; les Allemands compri-
rent tout le parti qu’ils pouvaient

Ils le déve-

loppèrent done alors que dans les

autres pays, on en restait au cla-
L'instrument, plus mania-

ble, plus souple, ‘d’une diversité
d'expression plus considérable fut

exploité au maximum par les com-

positeurs allemands de l'époque
(vers 1726 A 18256) ou ils furent
les maitres incontestés ot exelusifs

Voilà une des raisons

pourquoi leur musique de cette é-

poque est si facilement discerna-

Pendant ce temps, vers 1076-

1700, les Italiens jetèrent leur dé-
Is firent pour

leur instrument ce que firent les

grois”. Dirons-nous pour cela que

toute musique jouée au zimbalon
est hongroise 7 Non. Mais notre
esprit, pur habitude, établit cette

relation. C’est la même chose
pour les castagnettes espagnoles.

Le zimbalon, les castagnettes, ne
font pas la musique hongroise, es-
pagnole, Ces instruments sont ce-

pendant comme l'expression des
sentiments intimes de la musique
qu’ils représentent, et qui, elle, à

son tour, traduit la mentalité de
ces peuples : la vivacité et la fou-

gue du zimzalon sont bien hon-
groises, les pétillantes castagnet-

tes, bien espagnoles,
Dans le méme ordre d'idée, il ne

suffit pas d'écrire une jota pour

composer de la musique espagnole.

Non plus que d'employer un ins-

trument typiquement espagnol:
castagnettes, tambour de basque,

guitare, Tout au plus, ces ryth-
mes et instruments créent-ils l'at-
mosphère extérieure. Bizet, Cha-
brier, Debussy et Ravel ont écrit

beaucoup de musique d'inspiration

espagnole. Des critiques et des
musicologues ont même prétendu

qu’ils étaient plus espagnols que

les musiciens Espagnols eux-mê-

mes. Pour ma part, je doute un

peu do cette opinion. Ces criti-

 

 dément de leur génie et nous lais-

sèrent une production musicale tel-
lement nationale qu'on la recon-
naît à la première note.

Pour souligner davantage

encore.

des avec deux mailleta.

‘très hongrois”.

un tel instrument sonne

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
District d'ARTHABASKA

ford Mines.

à cette succession.

Toute perso

vant la date du présent avis.

cembre 1946.
HENRY L. AUGER,
Cursteur public,

L 418 Bt-Bulpics, MONTREAL.

ques jugent cette musique avec un

esprit francais, ou autre, suivant

ce qu'ils connaissent du peuple

d'Espagne, en se basant aussi sur

les éléments matériels des oeuvres.

On pourra juger de "l’hispanité”

de ces compositeurs Français en

les comparant à Albenitz, Grana-

dos ou De Falla,

dans leurs oeuvres oll n'apparais-
Ceux-ci, méme

le

nationalisme en musique, arrêtons-
nous à la musique populaire où

les faits sont plus caractéristiques’ apports secondaires dans une mu-

Comme exemple premier, pres
nons le cembalo ou zimbalon, l'ins-
trument national des Hongrois, Le

zimbalon est un peu comme un pe-
tit plane a queue complètement

découvert dont on frappe les cor-

Dès qu'on entend cet instrument,
on pense à la Hongrie. Prenez un

menuet de Mozart joué au zimba-

lon et vous verrez que ça sonne

Je prends cet

exemple à dessein car il n’y a rien

de st peu hongrois qu'un menuet,

et rien qui convienne si mal au

zimbalon qu'une telle oeuvre. Et

pourtant, cette oeuvre jouée par
“hon-

—_—————

Buccession vacante de feu Dame

Alvina Bussière, épouse de Wil-

liam Lemay en son vivant de Thet-

Le soussigné donne avis que cet-

te succession à été déclarée vacan-

te par un jugement rendu le 11

janvier 1946 par un juge de la

cour supérieure siégeant à Artha-

baska dans le district d'Arthabas-

ka et que, sous l'autorité de la loi

de ia curatelle publique (9 Geo.

VI, c. 62) il est curateur d'office

, ayant une ré-

clamation à exercer contre cette

succession, voudra bien la produl-

re, au bureau du soussigné, dans

le cours des quinze (15) jours sui-

Donné ce vingtième jour de dé-

sent pas de traces de folklore sont

cent pour cent Espagnols par les

sentiments intimes qu'exprime leur

musique. D'où il ressort que les

rythmes et instruments sont des

sique nationale, quoique nécessal-

;res puisqu'ils sont comme le corps

de la musique,

Ce qui précède n'a pas réglé le

point -de vue “international” dont

nous parlions au début. I] est fort

probable, comme le croit M. Dau-

nais avec d'autres, que la musique

devra évoluer dans cette direction.

Mais nous prévoyons cela, pour

notre part, pour une échéance as-

sez lointaine.

Vraiment, nous croyons que le

nationalisme en musique, comme

dans les arts en général, est ap-

pelé à se développer pour les rai-

sons indiquées plus haut, Les peu-

ples, pour ge prémunir contre une

fs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
District d'ARTHABASKA

Buccession vacante de feu Wil-

liam Lemay en son vivant de Thet-

ford Mines.
Le soussigné donne avis que cet-

te succession à été déclarée vacan-

te par un jugement rendu le 11

janvier 1946 par un juge de la

cour supérieure siégeant à Artha-

baska dans le district d'Arthabas-

ka et que, sous l'autorité de la loi

de la curatelle publique (9 Geo.

VI, c. G2) il est curateur d'office

à cette succession.

Toute personne, ayant une ré-

clamation à exercer contre cette

succession, voudra bien la produi-

re, au bureau du soussigné, dans

le cours des quinze (15) jours sui-

vant la date du présent avis.

Donné ce vingtième jour de dé-

cembre 1046.
HENRY L. AUGER,
Curateur publie,
418 Bt-Bnipice,
MONTREAL. 

uniformisation de mentalité uni-
verselle que des systèmes politi-

ques et économiques, heureuse-
ment en voie d'établissement, pour-
rajent amener, réagiront forte-

ment vers le nationalisme dans les
arts. La disparition des distances,

les moyens de locomotions moder-
nes, la radio, etc., sont une sérieu-

se menace aux traditions. Pour
pallier à ces dangers, et pour ré-

tablir en quelque sorte l'équilibre,
chaque nation devra accentuer, sa

personnalité dans les domaines au-
tres que le politique et l'économi-
que. :

ses

Comme on le voit, le problème
est vaste. Et pour mieux montrer

encore tout son étendue, il me suf-

fira de reprendre l'énumération et

la comparaison des musiclena ci-
tés au début.
Bach, quoiqu'il ait peu emprun-

té au floklore, et quoique son ays-
tème se rattachât à l'école italien-
ne est foncièrement Allemand par
sa discipline stricte, par son or-
dre, par sa musicalité sl propre-
ment allemande. Mais Bach n’est

pas seulement Allemand. Il est au-
tant Canadien, Français ou Russo;

les habitants de ces pays goûtent

autant sa musique que ceux de sn
patrie. C'est que Bach est un être
universel. Et qu'à ce titre, il a
exprimé musicalement des senti-
ments que ressentent tous les hom-

mes. On peut faire le même rai-

sonnement pour Beethovn, Debus.

sy et les autres. +

Ceci semble détruire tout ce qui
précède sur la musique nationale.

Comment Beethoven, tout en étant
bien Allemands est-il aussi Cana-
dien que nos propres composi-
teurs ?

C'est que Beethoven, avant de

sentir et d'agir, d'aimer, de souf-

frir et de prier en Allemand, sen-
tait et agissalt, aimait, souffrait
et priait en Homme. Ces senti-

ments, à leurs bases, sont identi-
ques chez tous les humains. Ils ne

diffèrent que dans leurs manifes-
tations extérieures,

-

J'ai gardé pour la fin un fait
typique : le cas de Dvorak, le

plus Tchèque des musiciens Tchè-
ques. Tout le monde connaît sa
Ve symphonie, dit du Nouveau
Monde. On n dit que Dvorak a-
vait puisé ses thèmes dans le folk-
lore nègre, opinion que je ne par-

tage guère. On a brodé toute une

littérature sur cette oeuvre. II
était tentant de faire un peu de

rhétorique sur le génie de Dvo-

COs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
District 'ARTHABABKA

Succession vacante de feu Vic.

toria Lafontaine, en son vivant de

St-Paul de Chester.
Le soussigné donne avis que cet-

te succession a été déclarée vacan-

te par un jugement rendu le 11
janvier 1946 par un juge de la

cour supérieure siégeant à Artha-
baska dans le district d’Arthabas-

ka et que, sous l’autorité de la loi
de la curatelle publique (9 Geo.
VI, c. 62) il est curateur d'office

à cette succession.
Toute personne, ayant une ré-

clamation à exercer contre cette
succession, voudra bien la prodai-

re, au bureau du soussigné, dans
le cours des quinze (15) jours sui-

vant la date du présent avis.

Donné ce vingtième jour de dé-
cembre 1946.

HENRY L. AUGER,
Curateur publie,
418 St-Balpice, MONTREAL.

rak, sur sa parfuite description du

pays américain, de ln grandeur du
Mississipi, des bayous louisianais

des marais de Géorgie où des nù-

gres se promènent en chantant,
montés sur de rudimentaires vu-
deaux et naviguant entre des ché-
nes d'où pendent des dentelles de

lierres et de mousses, ete, ete, On
a dit que c'était la plus américai-

ne des oeuvres existantes, el pour.
tant, comme elle est Tchèque !

Faites l'expérience suivante. Pre-

nez tous les disques de sa quatriè-

me symphonie — la plus Tchèque

de toutes suivant certains critl-

ques -- et ceux de sa cinquième

(du Nouveau-Monde), mêlez-les,

  
  

ennadienne à venir ? 11 ast bien
difficile de le dire.

* & 0

En ce qui touche notre musique,

pratiquement tout, rythmes, chan-

sons, instruments, nous vient de
France, d'Angleterre où. d'Irlande.

Le reel, que plusieurs croient

d'origine purement canadienne
nous vient- d'Irlande. Jusqu'où l'u-

 pigoz un disque au hasard, et fai-

tes-le jouer. Essnyez maintenant

de deviner à quelle symphonie il

appartient. Si vous êtes familla-

nous viennent d'un peu partout,

te nous vient de France. risés avec ces oeuvns, vous décou-
vrierez fucilement les ler, Zème

ou 8ème thèmes; mais rendu aux,
huit ou dixième, je vous défie de;
le dire. Si vous réussissez, vous |

êtes un expert.

Un jour que je faisais remar-

quer ce fait à un musicien nccom-

pli, il me répondit en somme ce-
ci: Il y a une certaine interparen-
té entre les folklores. Les hom-

mes, 1'Occidental comme le l’apou,

l'Asiatique aussi bien que l'Afri-

cain sont tous fils d'Adum. Ft
comme tels, toutes leurs vies et

leurs oeuvres se ressentent de cet-

te origine commune. Les senti-
ments, quant à leur fond, sont
identiques chez tous les humains :

l’instinet de conservation, l’instinet
de porsession, l'amour ou la joie,
ln haine ou la tristesse ne diffé-

rencient que dans leur expression.

Les folklores reflétant les senti-
ments populaires, une telle paren-

té devient pour ainsi dire inévita-

ble.
Qui pourrait nier cela 7 En étu-

diant les différents folklores, on

en découvre toute la véracité !

Que ressort-il de tout cet ensem-
ble hétéroclite de notions si diver-

ses ? Un fait précis: la com-

plexité du problème, et un fait im-
précis: la solution de ce même
problème.

Jusqu'à quel point tous cer faits

extérieurs : historiques, psycholo-
giques, religieux, physiques, ete.
peuvent-ils influencer la musique

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
District d'ARTHABABK A

Succession vacante de feu Mary
Ann Barlow en son vivant de Ber-

nierville.
Le soussigné donne avis que cet-

te succession a été déclarée vacan-
te par un jugement rendu le 11
janvier 1946 par un juge de la

cour supérieure siégeant à Artha-

baska dans le district d'Arthabas-
ka et que, sous l'autorité de la loi

de la curatelle publique (9 Geo,
VI, c. 62) il est curateur d'office

à cette succession.
Toute personne, ayant une ré-

clamation à exercer contre cette
succession, voudra blen la produi-

re, au bureau du soussigné, dans

le cours des quinze (15) jours sui-

vant la date du présent avis.
Donné ce vingtième jour de dé-

cembre 1946.

HENRY L. AUGER,
Cursteur public,

418 Bt-Bulples,

MONTREAL. 2 fs

dant, comme dans le ens précédent

difié; c’est-à-dire assez peu.
Au roynume des

nadien ? A vrai dire, nous n'a.

dans le eas des Hongrois, des Es-

pagnols et autres.  Peut-étre

nuru-t-il une sblution de ce problè-
me du côté des instruments éloc-

triques encore duns leur première
enfance muis qui semblent cepen-
dant prometteurs. Toutefois, lh

encore, On Nu saurait rien prévoir

de positif.

. 0°

Pour ce qui concerne les domai-
nes politiques et historiques, nous

nous n'avons pas encore de per-
sonnalité propre, Nous sommes

toujours des Français qui ont pu

assimiler quelques qualités anglai-
ses et américaines, Quelques foin,

des défauts aussi. .
M! n'existe pas, à proprement

parler, de civillsation nord-améri-

caine. Nous sommes un prolonge-
ment de la civilisation «uropéenne.

Ce que nous sommes, nous le de-
vons à nos ancêtres “européens”.
Nous nvons hérité de leur menta-

lité “européenne”. Et n'ayant pas
enore été profondément modifiée

par le climat, la géographie, (in-
fluences que tous les ethnologues

reconnaissent) ni par les condi-

 

  
  
  
  

 

    
 

Un hommage au talent de
nos hommes et femmes célè-
bres et un encouragement à
ceux quisuivront leurstraces.

“o
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Deslauriers, dans un choix
des meilleures mélodies po-
puleires eu mi-classiques.

3 

Pour les chansons, une minime

partie est du eru canadien. Tæ res-
Cepen-

plusieurs d'entre elles ont été mo-
difiées, par une couple de siècle
d'usege, danas In méme mesure ofl

notre caractère national n été mo-

instruments,

qu'avons-nous de typiquement cu-| ypiguel

vons pas d’instrument dit national,
Done, ce fait ne peut pus jouer

en notre faveur comme #1 l'a fait

lundi, 30 décembre, 9 h. à 9 h. 45

mencer.l'autrer 7-Up! L »

sor

tions sociales, lu nôtre se rappro-

che très près de lu leur. Par con-
séquent, pulsque la musique tra-

duit les états d'âmes d'un peuple,

ln nôtre sera pour longtemps en-

core, assez pros de la musique eu-

rop,enne. Ce qui ne veut pas né-

cessalremient dire qu’elle devra ê-
tre une cople servile, Nos “quali-
ts aequises”, en tant que la race

qe est concernée nt suf
vons-nous  ussimilé, transformé , sont fisantes

, à pour lui donner un caractère qui
adopté A notre mentalité ?  Jus- nous représente équitablement

. 0. s représe » ablement,
qu'où peut-il influencer la musls p
que ennadienne à venir ? ate] 11 est à prévoir que nous aurons

tends encore le prophète qui nous|un jour notre individualité forte-
le dirn. ment enractérisée. Ce jour-là, nous

Quant aux autres rythmes, 8] aurons notre musique natjonale. Du point de vue technique, il sem-
ble tmpossible de dire ce qu'elle

sern.

l'our être canadienne, il n'est

pas nécessaire qu'elle vienne du
folklore. Mais qu'elle en découle

ou non, il lui faudra traduire mu-

sicalement lu mentalité et los as-
pirations de notre peuple; sn gale-

té qui peut aller jusqu'à l'étour-
derie, sa bonhommie (qui ke perd

malhourcusement), la nostalgic des

grands hivers, même sn rudesse
ninsi que sa pruderie, car tout sen-

timent du plus indigne au plus

noble, peut se traduire en musique,

y |Mais pour être de lu grande musi-
que, {1 lui faudra dépeindre, sous

l'angle de nos quelques qualités
nequines, les plus profondes aspl-
rations humains. Pour « faire,

il faudrn aussi que l'auteur de cot-

te musique soit intégralement Ca-
nadien, et non de ces Canadiens

qui nous reviennent apres quelques

années passées à Paris, plus Fran-
çals que Canadiens — comme c’est
{notamment le cas en littérature.

 
devans avouer que, comme peuple,‘

Oui, vraiment, nous croyons

comme M. Daunais, que “le jour

où nous aurons un grand composi-

teur, nuîtra la musique canadienne
quelle que soit Ja manière dont il

écrira”, si, évidemment, il respee-

te la condition précédente.

LAVAL C.

 

LONDRES -- Sa Majesté le

rol a eu cinquante et un ans ces

jours derniers, mais il n'y n pas
eu de célébration =Depuis son

accession au trône, en décembre

1936, lu fête du roi ext célébrée

officiellement au mois de juin. 

 

La semaine prochaine *

RADIO-CONCERTS CANADIENS
sous la direction de

JEAN DESLAURIERS
vous présenterunt comme Invités spéciaux

DENIS HARBOUR
basse chantante

PAUL DUPUIS
vedette canadienne-françaisé du cinéma

Poste CBF
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Funérailes de M. Arthur Tourigny,
à Victoriaville

lu foule considérable ‘assiste aur obseques de Monsieur

Arthur Touriguiy, fils de jeu l'honorable Paul Touri-

qui, en l'éulise de Vietopiwille,

D'imposantes funérailles ont été coins du poêle par M. J. E. Trot-

faites mercredi le 11 décembre, tier, gérant de la Banque Provin-

en l'église de Ste-Victoire d» Vie-!ciale, Hubert Richard, marchand

toriaville, à M. Arthur Tourigny en gros, Robert Astell, gérant de

décédé le 3 décembre à l'âge de la Banque Canadienne Nationale

GB ans. jet M. Onésime Lehouillier, mar-

La levée du corps fut faite par chand.

Mgr Onil Milot, curé; le service | La bannière dus congréganistes

fut chanté par M. l'abbé Rémi Al- était portée par MM. Octave Poi-

lard assisté de MM. les abbés Gé- tras et M. Gagné.

raid Beauchesne «t Lebel comme La chorale était sous lu djrec-

diacre et sous-diacre. (tjon des Frères du Sacré-Coeur;

Au choeur, on remarquait Mur M. Lucien Daveluyétait à l'orgue;

Onil Milot, M. le curé Auguste la messe des morts harmonisér

Beauchesne. de St-Louis de Bland- tut rendue par la petite maîtrise

ford et M. l'abbé Ulric Leblane'des Frères du Sacré-Coeur et les

tous deux cousins du défunt, les |<olistes furent MM. Irénée Cha-

abhés Gauthier et Lallier, des pa-jhot, Roméo Duguay et Armand

roisses Ste-Victoire et des SS.|l'atry.

Martyrs de Victoriaville. Dans l'assistance on remarquait

Monsieur J. O. Carignan, ex- les Soeurs de l'Hôtel-Dieu d'Ar-

maire, portait la croix, et le cer- thabaska, les Soeurs de Notre-Da-

cucil était porté par MM. Lucien|"E dus Anges, les Socurs de la

Robitaille, Arthur Hamel, Henri|‘’ongrégation de Notre-Dame a-

Auger, Arthur Gamache, Gédéon| YEC leurs élèves, los Frères du Sa-

 

om € ’Académi -
Foucault et Arthur Hamel et lesjTé-Coeur et de l'Académie St

Louis de Gonzague avec leurs é-

ss lèves.
 Le deuil était conduit par son

frère, monsieur Conrad Tourigny,

‘ses beaux-fréres: MM. Ena Fré-

chette, Edmond Garon, J. A. Fré-
DAVID DESHAIES  ADEA. 1 chette et le docteur . P. H. Mas-

Architecte sicotte, Ses neveux MM. Jean Tou-

“ NICOLET, P. Q. rigny, Paul Louis, Jean-Marie, Ro-

ger, Laurent et Pierre Fréchette,

C. P.74 C, P. 118 tolland et Cinude Tourigny, Jean-

l’aul Pépin, Aimé Caron, Hector

Rosaire et Jules Caron, L. P, Ri-

chard, L. D. Lycett, le docteur

Arthur Mercier, Marius Ouellet et

Cahrles Lespinay et Arnould Bour-

beau. Ses cousins MM, Napoléon

i Brunelle, Gédéon Foucault, L. P.

 

  
 

 

Arthur Béliveau, C. R

 

Avocat et Procureur Thibodean, André et Raymond

an Perreault, Omer et Alphonse Fré-

42 Rue des Casernes ! chette.
Monsieur Tourigny laisse pour

TROIS-RIVIERES P.Q.

Tél: R56

i pleurer sa perte: su femme, née

| Marie-Alpdonsine Fréchette. une
fille unique Lucie; une soeur, Ma-
dame docteur Rodolphe Pépin (Co-

rinne), ses belles-soeurs, Mesda-
mes Louis--Alphonge  Tourigny

!Edn.ond Garon, Arthur Fréchette;

"Mile Eva Fréchette et Madame

Geoffroy de Richmond; ses niéces:

| Mmes L. P. Richard, C. E. Jallrert
iL. D. Lycett, Arthur Mercier, Ai-

|imé Caron, Marius Ouellet, Roger
| Fréchette, Arnould Bourbeau, Chs

"Lespinay, Jean-Paul Pépin, Mlles
‘Pauline, Jeanne, Marguerite et A-

line Fréchette, Louise Pépin, Céci-
le, Armande et Alexandra Garon et
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Madama Gédéon Perreault,

cousines Mesdames Napoléon Bru-

nelle, Gédéon Foucault, L. P. Thi-

bodcau, André et Raymond Per.

reault, Alphonse et Omer Fréchet.

te, Ernest Roy et Wilfrid Rheault,

Ainis que M. Henri et M. et Mme

Ludger Brunelle et Alice Brunelle

et plusieurs autres.

De nombreux tributs tloraux ain-

. LE NICOLETAIN, vendredi, 27 decembre 1440

LA FAMILLE DUGUAY  -

+

 
Rodolphe Duguay, artiste-pein tre bien connu est ici photographié avec sa famille.

Madame Jeanne l'Arh«vêque Duguay, son épouse, est l'auteur da plusieurs ouvra

promettent de maintenir la hauterenommée de leurs parents. On à souvent dit : tel père, tel fils, il

faut croire que le proverbe a raison dans le cas de la famille Dug a).

nu

Mme Hector Garon. Une tante, ; du train finit par donner sommeil.

ses|
"ne tort au proverbe “Qui dort, di-

Un arrêt brusque réveille et don-

ne” car un tiraillement de l’esto-

mac avertit Pierrot qu’il serait
tout de même bon de passer au
wagon-restaurant, On revient à sa

place pour constater que dans une

heure, si le train n’est pas en re-

tard, on descendra d New-York,
Oscar Fabres a su interpréter.

-— ——. ,—

avec un talent plein d'humour et
de fantaisie, les périp'ties du

voyage de Pierrot. Cet album en
plusieurs couleurs est présenté

:ous une couverture cartonnée re-

couverte d'un enchemisage aux

dessins pittoresques,

si qu'un nombre considérable de
messes, de télégrammes et de té-

moignages de sympathies furent

reçus par la famille en deuil.

Les|Livres
Coup d'oeil sur l'unive s

 

Un album de 32 pages publié par
Les Editions Variétés. Prix: $0.39,

par la poste, $0.49. En vente dans

toutes les librairies, les magasins

à ruyons et à chaînes et aux E-
ditions Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal.

PIERROT VOYAGE PAR TRAIN

Prendre le train, pour un petit
garçon, n'est-ce pas déjà une mer-

veilleuse aventure? Tout surprend

et enchante Pierrot dans son voya-
ge, d2puis le moment où, mêlé à la

foule des voyayeurs, il ponte dans
le train et roule jusqu'à la grande

ville où habitent ses parents.

Du pittoresque, de la saveur!
 

L'HERITAGE

par Ringuet

de l'Académie canadienne française

 
Bien avant l'heure, Pierrot est à

la gure attendant l'arrivée du

train. Enfin les wagons sont de-, 30 Arpents a consacré le talent
vant les voyageurs qui se précipi- | de Ringuet, romancler, Un monde

tent dans les comparciments enjétait leur empire l'a révélé his.o-
quête d'une bonne place. Le pelit{rien; voici l'écrivain sous un nou-

garçon se faufilant réu-sit à s'as-| vel aspect: celui de conteur.

scoir près d'une fenêtre d'où il} Les récits réunis dans ce volume
“pourra admirer des paysages tou-| conduisent le lecteur du Canada à

jours renouvelés, Mais l's yeux se Thaïti en passant par le canal de

fatiguent vite et l'allure monotone i Panama. Qu'il évoque la vie d'un

 
 

 

 

  

 

  

   

 

  

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous,
par exemple, qu'il serait difficile de
trouver ailleurs des chansons populaires
aussi nombreuses et aussi pleines d'in-
spiration ? Ces chansons d'origine
française firent partie de la vie des
premiers colons . . . ranimant la force et
le courage des hommes qui maniaient
l'aviron au cours de longs voyages en
canot... aidant les voyageurs à briser la

monotonie dans des camps reculés où se
faisait la traite des pelleteries . . . mettant
de lg joie au coeur et de la force aux
bras des robustes bucherons . . . égayant
la plus prosaïque des tâches du ménage.
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L'activité bourdonnante du progrès cou-
vrit pendant un temps les airs joyeux
d'antan, mais les festivals nationaux et la

SOYEZ FIERS DU QUEBEC C’
UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

 

fierté de race ont fait revivre la vieille chanson. Il est même
permis de dire que la musique, cette langue universelle, a
fait ses preuves comme facteur de meilleure entente au
sein des provinces—comme aussi entre les provinces. Le
riche héritage de culture du Québec est une inspiration naturelle
des arts, tout commeses ressources variées sont la source de son
commerce florissant. Heureux le peuple du Québec dans son
amour du terroir . . . dans sa noble et longue histoire . . . dansle
brillant avenir qu'il est destiné à partager avec ses compatriotes.

VOICI VOTRE QUÉBEC
Population, 3,500,000; commerce de détail
annuel, $818,671,000; valeur brute des
produits, $2,333,303,012; superficie, 523,860
milles carrés; de toutés les provinces, Québec
est la première en énergie hydroélectrique,
textiles, bois, papier-journal, chaussure,
tabac transformé, amiante et aluminium.
En vérité, notre pays est une terre promise.

 

EST
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Crèdes BREWING COMPANYLIMITED

L'on sait que

ges, Leurs enfants

- PO

petit village canadien, ou qu'il dé-

crive la nature exotique des Îles

du Pacifique, Ringuet montre le

même talent, fait de sobriété et

de force.
L'Hcritage raconte l'effort émou-

vant d'un ouvrier qui s’acharne à

faire fructifier une terre ingrate

C'est celle-ci qui finira par l’em-

porter et l'homme devra atandon-

ner la terre,
Dans ses autres contes, Ringuet

g2 montre tour à tour un observa-
t ur narquois et plein d'humour

des mocurs cunadiennes et un évo-

cateur puissant des sortilèges exo-

tiques. II y à une âpre grandeur
«t beaucoup de vérité humaine

dans son portrait de ce pauvre fou

qui continuait de monter la garde

autour du matériel abandonné par
la Société française du canal de

Panama, pour le rendre un jour à

M de Lesseps,
La profonde humanité de tous

ces récits Ltouchera profondément

les lecteurs de Ringuet,
Un ouvrage de 184 pages publié

par Les Editions Variétés. Prix;
$1.25, par la poste, $1.85. En ven-

te dans toutes les bonnes librai-
ries et aux Editions Variétés, 1410
rue Stanley, Montréal.

Les passagers, en voiture!

LE PETIT TRAIN ALLER ET
RETOUR

Voici un album trés Jeune d'es-
prit et très gai d'allure qui s'affir-

me comme un nouveau succès,

Les illustrations, en quatre cou-

leurs, sont empreintes d'un hu-
mour très personnel qui donne à

cet album son caractère partieu-

lier. Le texte, lui aussi plein de

fantaisie, décrit les mille incidents
 

eT
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tuel et surnaturel. On sent à cha-

que page que la science de l’esprit

|préside. à - la compréhension et à

lle une l'analyse de chaque état d'âme.

qu se produisent dans une gare et

racont: malicieusement le voyage

d'un petit train.

À la tête, traînant après e

longue file de wagons, il y a Tem-

péte, la locomotive. Tout juste der-

rière elle, se trouve le Tender, son

fidèlc compagnon de route. |

Les wagons Prudent, L'endormi

Sans-Souci, Prosper,

|

Morphée

Poste et autres, suivent à la queue

leu leu, chacun suivant son hu-

meur, en roulant doux ou en grin-

çant.

Personne n'échappe à 'incerti-

tude, & Vinquiétude et même à l’an-

gois-2 au sujet de certaines ques-

tions telles que la mort, l’éternité,

la foi, la vocation, ete. ‘PAX" ai-

de le lecteur à s’élever au-dessus

des petitesses de l'existence en lui

donnant des conseils ct des direc-

tions. La plupart des problémes de

la vie, y sont abordés, Les solu-

tions consolantes €} l’auteur a-
Les passagers pour Val-Joyeux. .

paisent les âmes inquiètes.Ulusion-Bleue, Ville-de-Réve et
Rard-de- i .Bord-de-Mer, en voiture! Les incroyants ouvriront les

yeux, les fidèle: pratiqueront mieux

teur religion, les scerupuleux et les

obsédés connaîtront la calme et la

tranquilité, ceux et celles que Dieu

u appelés à Lui verront augmen-

ter leur piété et leur zèle.

 Un album de 32 pages en pleines

couleurs, publié par les Editions

Variétés. Prix: $0.75, par la poste,

$0.85. En vente dans toutes les li-

brairies, dans tous les magasins à

rayons et à chaînes et aux Edi-

tions Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal. Bref, ce livre est un vade-mecum

précieux: il incite à vivre avec plus

ide sagesse: il prépare à mourir en

PRENE/ GARDE A L'AMOUR! paix et chrétiennement. C2 volume

'de 446 pages est de plus orné de

L'amour a fait couler de l'encre 95 dessins de Marcel Baril, artiste

plus encore peut-être que de lar- peintre canadien-français. Ces des-

mes, Traités savants, romans in- sins sont d’un réalisme et d'une
nombrables, de tout calibre; dra-!yichesse incomparables. La présen-

mes ou comédies, partout l'amour tation de PAX en fait un livre u-
a été mis en scène. Les erreurs de nique au Canada.

l'amour, les crimes contre l'amour

sont nombreux. Quiconque n'est

pas averti risque fort de s’égarer

en s'engageant dans cette voie,

P. Elisée, dans la brochure Pre-

nez Garde à l'Amour a voulu en
montrer les principaux dangers et

‘attitude qui s’lmpose pour trou-
ver dans ce sentiment une source

pelle. Volume de 484 pa
MEN 1946, 494 ouest, ueàLa En
ckatière, Montréal-l. Prix: SLpar la poste, a

————————————
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(suite de la 1ère page)

 

Heure solennelle !
“Le petit Jésus va venir, me di

sais-je, mon père l'a dit,” °
Soudain j'entends des pas lé.

gers. Une porte s'ouvre, un hom.
me apparaît portant divers pa-
quets bien ficelés,

Je le vois prendre monbas, Tem.
plir de bonbons puis disparaître

doucement après l’avoir soigneyge.
ment replacé,

J'eus un serrement de coeur

-

Ce n'était donc pas le petit Je
sus qui donnait les étrennes,

me

C'était la première désillusion
de ma vie,

Etait-ce la dernière ?

Je suis un homme comme un gy.

tre.

Et qui peut dive le nombre de
nos désillusions ? (1) “PAX"”, Abbé Paul Lacha-

La “bonne année”.

  

de bonheur,

Une vingtaine d’autres brochu-

res paraîtront bientôt au Centre
Familial. Une série épatante, trai-

tant de tous les problèmes relatifs

à l'amour, aux fréquentations.

Adressez-vous à votre libraire

local ou au Centre Familial, 3426

rue St-Denis, Montréal 18, Au
somptoir, 25c, par la poste: 27e,

PAX (1)

“PAX” est un livre de médita-
tion sur les sujets les plus divers.
Il est à la portée de tous. L'abbé

Paul Lachapelle met à contribu-
tion — et d'une manière heureu-
se — les données de la psychologie

en les reportant sur le plan spiri-

 

 
La Guitde PHOTOGRAPHIQUE

Essayez des premiers plans
161F  
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Uneprise de photo & quatre ou cing pleds

L'UNE des leçons les plus sérieu-
ses à retenir, pour chacun de

nous, c’est l'importance d'un pre-
mier plan,
Dans lés neuf-dixièmes des cas,

un premier plan donne, d'une per-
sonne, une photo plus intéressante
qu’un plan général. D'abord, parce
qu’il révèle plus de détail dans les
traits et l'expression, et ensuite
parce que tous nous aimons avoir de
beaux instantanés rapprochés, des
motres et de nos amis,
En conséquence, quand nous

photographions nos amis, il n'est
pas bon de toujourstenir l'appareil
à dix ou quânze pieds du sujet. Il est
préférable,si l'appareil est adéquat,
de travailler à une distance de
quatre ou cinq pieds. Et, à si courte
distance,si la lentille ne peut s’ajus-
ter au foyer, eh! bien! il est encore
possible de découper et d'agrandir
dea plans moyens de façon à obtenir
de véritables premiers plans. 

Le ler janvier 1868.

Luc et Rachel Duguay sont pro-

bablement les plus jeunes auteurs

que nous ayons au pays. Ils ont

oceupé leurs vacances de 1945 à

préparer les textes de Jésus-En-

fant et Marie-Enfant, putliés ré-
cemment au Centre Familial, Is

en. ont aussi tracé les illustrations

au crayon gras. Le tout forme un 
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du sujet vous donnera des premiers plang
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révélateurs, comme celui-ci,

Pensez donc: en découpant et en
agrandissant les parties importan-
tes de nos photos,—ou en travaillant
à de courtes distances, avec nog
appareils&—nous pouvons facilement
nous offrir de beaux grands instane
tanés de Marie et de sa poupée,
comme dans l'illustration ci-haut,
Nous pouvons même eroquer papa
en train de sarcler le jardin, ou
Pierrot, le visage taché de graisse,
et l'air perdu, en frais de réparer la
roue de sa bicyclette,
Dans les premiers plans, en plus

de travailler à courte distance,il ne
faut pas manquer de faire le foyer
avec précision, Pas de devinettes ou
d’à peu près. Mesurez, au besoin,
cette distance que vous ne pouvez
estimer avec précision. Et alors, vos
instantanés seront toujours clairs
et nets, et vous obtiendrez les effets
intéressants, révélateurs, que vous
cherchiez. Jacques Lumière

  
    

album attrayant que les écoli rs

liront avec délices. L'idée de ce

travail vint à Luc et Rachel, de
l'exemple de leurs scours ainées
Thérèse et Monique qui publiaient,
il y a quelques années: Joies d'En-
fants,
Ce sont des récits originaux qui

ne pouvaient être imaginés que
par des enfants. Au dire de Lut,
St-Joseph a sculpté un p:tit âne
pour l'Enfant Jésus. Ce dernier
montre sa reconnaissance en ae
rendant utile à la maizon et à l’a-
telier.
Jésus est prévenant pour sa mè-

à la fontaine. Il se tient bien droit
à table et attend qu'on le serve,
Il aimerait bien choisir ses mets;
il se mortifie, probablement pour
apprendre aux enfants d'aujour-

re, lui fait ses commissions, entre
son bois et va lui chercher de l'eau

 

    

 

(suite de la lère page)*

Auquel il faut toujours veiller;

La vertu, ce miroir fragile,

Qu’un souffle de vent peut souiller.

 

AB, ROUTHIER

(Les Echos)

 

   

 

  

     

  

LUC et RACHEL DUGUAY, âgés de 9 ¢t*11 ans.
d'hui à ne pas juger trop sévère-

ment la cui-ine de leur raère, II
joue avee sos futurs apôtres

Pierre, Jean, Mare, Qui aurait

dit cela ? Et quand il va se pro-
mener, il étonie ses petits cousins
par sa science,
Quant à la petite Marie, elle

donne ses préférences à sa poupée,
ce qui est bien naturel, Elle prie
comme un ange et va, trés jeune
vivre au temple où ses compagnes
plus âgées lui apprennent à cou-
dre,

Les dessins sortent vraiment de
l'ordinaire. On y trouve une frai-

cheur, une naiveté enméme temps
qu’une élégance remarquable.

Sur les murs de leur chambre,

les Jeunes Duguay ont affiché
leurs tableaux, à côté des oeuvres

de leur père. L'on peut ainsi voir

réunis le travail d'un grand artis-

te et les premières manifestations

d’un don inné pour les arts,

Ainsi que le fils du menuisier

s'occupe à élever -des charpentes
minuscules, le fils de l'écrivain

de l'artiste, écrit de petits ouvré-

ges et plus tard... ne prophéti
sons point !
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